
Monsieur IKARBANE MOHAMED 
MOUVEMENT 

Chers amis 

Permettez à travers son représentant au Peuple Amazigh (berbère) de vous emercier de lui donner une nouvelle fois 
l'occasion de se faire  entendre dns le concert des Nations. 

Essentiellement paysans, les Berbères ont une relation plus qu'attachante avec la terre, symbole de fertilité  et 
d'indépendance, la terre représente aussi la mère nourricière et l'élément essentiel de l'organisation sociale. 

Le caractère d'indépendance ajouté au sentiement de liberté et d'identité d'où le nom d'homme libre ou Amazigh 
que nous nous sommes attribués. 

C'est donc ces sentiments qui ont permis au peuple Berbère de résister aux différente  invasions étrangères. 
Ceci explique aussitôt comportements de colonisateur qui pour réduire la résistance du peuple Amazigh se sont 
attelés en premier lieu à la confiscation  de la terre. 

Eléments essentiel de l'organisation sociale et plus précisément familliale  la femme  Berbères est plus attaché à sa 
terre En ayant un lien de fertilité  dont elle est investi. 

Des romains jusqu'à l'occupation française  les colonisateurs ont confisqué  les terres fertiles  pour en faire  un 
élément de soumission des autochtones, et un atout de richesse et de restructuration des organisations sociales 
importées et imposées, c'est aussi un ensemble de lois et de normes le plus souvent discriminatoires qui seromt 
imposées aux populations autochtones ressistantes. ( payment d'impôts, de dîmes etc ) 

Les Berbères qui furent  plus tard à l'avant garde de la révolution algérienne face  à la colonisation française  étaient 
entrer plusieurs fois  en insurection dans le but de récupérer leurs terres confisquées  ( 1857, 1871 etc ) 

Malhereusement les mêmes pratiques seront reconduite par le gouvernement algérien après l'indépendance, au nom 
de la révolution agraire les tenants du pouvoir arabo islamique ont spolié des milliers d'autochtones Berbères de 
leur terres pour la redistribuer plus tard comme récompense à ceux qui ont renier l'autenticité algérienne. 

II ne s'agit que d'un bref  appercu historique qui meritrait à coup sur d'être aborder avec plus de détail. 

Le ouveau président algérien qui tend la main du pardon aux criminels islamistes qui ont violés, mutilés, massacrés 
et égorgés des dizaines de milliers d'innocent ne semble nullement prêt à réabiliter les victimes Amazirgh qui n'ont 
même pas le droit de citer sur leurs propres terres. 
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